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9." Ostren EnaxBhnckenhoru {Z. (l. d. geol. Ges. , 1900. p. khfi). Ou

sait que ce nom a été donné à l'espèce si frécpiente dans i'Éocène de Tunisie

où on l'a confondu souvent avec 0. crassissima (voir Pkrvixqdière , J'Audes sur

la géol. de la Tunisie centrale, 1908).

La comparaison avec des échantillons cfue j'ai recueillis moi-même en

Tunisie m'ont monhé cpie Ostrea Enax diffère de 0. Laperrinei par diveis

caractères dont le ])liis typique est que, dans l'ensemble, 0. Enax est

plus allongé que 0. Laperrinei.

Il semble donc que, à certains égards, 0. Laperrinei viendrait se placer

dans la série de types de transition cpii mène au gi-oupe de 0. crassissima.

Dans le mêmeordre d'idées, il fout signaler que celte Huître présente éga-

lement une certaine analogie avec 0. medianensis Garez [Thèse, p. 3o8,

pi. V, VI, VIII, lig. 1) des couches éocènes à Niimmiilites complanatus des

Pyrénées qui représenterait un ancêtre de l'O. crassissima du Miocène.

Quoi qu'il en soit, la découverte de cette Huître paraît présentei- un cer-

tain intérêt, parce cpi'elle amène à penser que la trouvaille de nouveaux

matériaux permettra peut-être de trouver dans les régions soudanaises et

sahariennes l'origine de quelques-unes des Huiti-es tertiaires et actuelles.

Nouveaux Paléodictyoptères du houiller de Co.v/vE.vriîr,

PAR M. Fernand Meunier.

(Laboratoire de M. Marcellin Boule.)

Les insectes décrits dans ce travail ont été rencontrés parmi plus de

1,200 empreintes de Biattidœ qu'a bien voulu soumettre à mon examen

M. le Professeur M. Boule.

L'un d'eux se sépare de Archaeoptilus ingens Scudder et de A. Lacazei

Biongniart , l'autre se distingue des Microdictija décrits par le savant paléon-

tologiste français et des Microdiclija Villeneuvi et agnila. Le troisième Paléo-

dictyoptère se range irrécusablement dans le genre Cockerelliella ; il se sé-

pare de Cockerelliella peromapteroïdes par la taille et de menus détails de la

topographie des nei'vures.

Quant à Borrra lioulei , il se sépare de B. Lachlani Brongniart par la

présence d'une plus longue fourche à la troisième nervure du secteur du

radius.

Archaeoptilus Gaullei nov. sp. (lig. 1 ).

A la base de l'aile, la sous-costale est très éloignée de la costale; elle s'en

rapproche ensuite insensiblement poui- aboutir bien au delà du milieu de

cet organe. Le radius d'abord sinueux à la base devient ensuite convexe,
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puis derechef concave; ensuite droit jusqu'à l'apex. Le secteur du radius

présente quatre nervures : ies trois premières sont simples, la quatrième

nervure est fourchue , son rameau supérieur offre deux fouichues. La dis-

tance entre le radius et son secteui* est assez large. A la base de l'aile, la

médiane semble suivre le mêmeparcoui"s que le radius; elle en est ensuite

très éloignée; la fourche médiane commence après le milieu de l'aile. A la

base de l'aile, le cubitus côtoie d'abord le radius et la médiane, il est en-

suite ])ien éloigné et longuement fourchu; au rameau supérieur, aboutissent

trois nervures (elles forment chacune une fourche), à l'inférieur n'aboutit

qu'une seule nervure ne formant qu'une seule foui'che. Le champ anal est

orné de sept nervures , les trois premières sont un peu concaves , les autres

droites; la première anale est fourchue, les autres simples. Les nervules

transversales situées entre les diverses nervures du champ de l'aile offrent

beaucoup de ressemblance avec celles indiquées par Scudder et Brongniart

i^oViV ArchaeoplUns ingens et A. Lacazei.

An. S. Cu.S

Fig. 1 . —Restauration de Archaeoptilus Gaullei nov. sp.

Sur le schiste, on constate que la tête a lo millimètres de largeur et

1 5 miUimètres de longueur. Si on en juge d'après un tronçon bien distinct,

les antennes étaient robustes. Les pattes sont vigoureuses. Le prolhorax et

le métathorax sont grands chez ce Paléodiclyoptère(Platyptéride (Jh.Bron-

gniai't), la distance entre les deux ailes est de ai millimètres.

Longueur de l'aile : i8 centimètres; largeur: 6 centimètres; distance

présumée de la tête au métathorax : 5 centimètres.

Ce remarquable insecte houiller avait donc une envergure totale de

35 centimètres.

Ce titan des temps primaires est dédié à M. J. de Gaulle, auteur d'un re-

marquable catalogue sur les Hyménoptères de France.
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Microdictya Lacroixi nov. sp. (fig. 9).

Celle nouvelle forme se sépare de Microdictya Vaillunti el de M. Hamyi;

elle difïère aussi des Microdictya agnila et Villcneuvi. Le nouveau fossile se

rapproche le plus de cette dernière espèce. Toutefois, il en est distinct i)ar

les nervures du secteur du radius. En effet, chez M. Villeneuvi, ce dernier

offre deux nervures dont la première est simple , la deuxième hi-fourchue.

Chez M. Lacroixi, il y en a trois, dont les deux premières sont simples,

chacune des branches de la fourche de la tioisième est aussi fourchue. Les

caractères de la me'diane et du cubitus sont les mêmes que chez M. Ville-

neuvi. Le champ anal ne présente guère de différence appréciable.

liong-ueur de l'aile : 5o millimètres; largeiu- : i5 millimètres.

Ce fossile est dédié à M. Lacroix, membre de l'Institut et Professeur au

Muséum national d'histoire nalurelle.

m. f ^^'-^ Rai

CuS. Méd.S.

Fig. 3. —Restauration de Tailc de Microdictya Lacroiri nov. sp.

Cockerelliella sepulta nov. sp. ((ig. 3, A et b).

Par l'ensemble des caractères généraux, celte espèce se range irrécusa-

blementdans le genre Cockerelliella. Elle diffère de C. Peromapteroides Meun.

par la taille, notablement plus petite, et par la disposition topograpbique

des nervures du champ de l'aile.

Ce curieux Palé(»diclynj)tère présente les caractères suivants : la sous-

costale d'abord bien éloignée du l)ord costal s'en rapproche ensuite et y
aboutit un peu au delà du dessus du point où commence la troisième ner-

vure du secteur du radius. Ce dernier va au delà de l'apex de l'aile; son sec-

teur (il part non loin de la base de cet organe) comprend quatre nervures

donl les trois premières sont simples, la quatrième longuement fourchue:

ri'xliéniilé de la nervuie du secteur a aussi une petite fourche. A la base de

l'aile, la médiane est comme fusionnée au radius; elle s'en sépare ensuite

très distinctement. Avant le milieu de l'aile, elle donne naissance à une ner-

vure qui se fourche peu après son point de déj)art et dont la branche supi;-

rieure est longuement fourchue; l'inférieure l'est plus longuement encore

avec rextrémité de sou rameau iufériiMU' cnuitenieni fituiclui. Le cubitus

très éloigné de la nei-vure anale a une fourche dont le rameau supérieur

est simple, l'inférieur trèr. longuement fourchu. Le champ anal est bien dé-
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veloppé; à la nervure anale, assez convexe, aboutissent cinq nervules. Une

iélicuialioii transversale, assez serrée, s'observe entre le l)or(l costal et la

sous-coslale, entre celte nervure et le radius, entre ce dernier et son sec-

tou/'. Au centre de Taile, à la médiane, celte strialion a une tendance à lor-

iner des cellules. Le restant du champ aiaiie est orné d'un tissu cellulaire :

polygonal au centre de l'aile et parallèlograramique allongé au champ anal.

Cos. Ra.l Se.

cu:è.
'"' ^^'

pi„. 3. —Restauration de l'aile de Cockerelliella scpulta nov. sp.

A. Empreinte. —b. Contre-empreinte.

L'aile de ce Paléodictyoptère (sténodictyoptère Brongniart) a 87 milli-

nièlres de longueur et 19 millimètres de largeur.

^ea:s":
Cu.S.

FJg. /|. —Restauration de l'aile de Borrca Doulvi nov. sp.

Borrea Boulei nov. sp. (fig. à).

{]e curieux Paléodictyoptère ( Platyptérides Brongniart) est voisin de

Bonca Lachlani Brongniart.
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Ce savant paléoutologiste était enclin à croire que la partie basale de

Taile de l'espèce décrite par lui n'appartenait peut-être pas au mêmeinsecte.

L'interprétation de Brongniart est juste si j'en juge d'après la morphologie

du champ anal de la nouvelle espèce, qui présente la nervation suivante :

comme chez Borroa Lachlani, la sous-costale s'anastomose au radius après

le milieu du champ de l'aile. Chez la nouvelle forme, le radius se termine

plus loin que chez l'espèce décrite précédemment. Le secteur du radius

comprend trois nervures; les deux piemières sont simples, la troisième est

plus longuement fourchue que chez B. Lachlani Biongniart. La médiane est

longuement fourchue: à son rameau inft'rieur, aboutissent deux nervures.

A peu de distance de la hase de l'aile, le cubitus est très longuement four-

chu: sa l)rauche inférieure offre une fom'che.

Fig. 5. —Restauration de l'aiie de Horraa Lachlani (d'après Giiarles Brongniart).

Le champ anal est représenté par quatre nervures simples. Entre le bord

costal et la sous-costale , entre cette nervure et le radius , entre ce dernier

et son secteur, on remarque une striation transversale pareille à celle de

Borrea Lachlani. De rares nervules relient aussi les nervures du champ

anal ; la réticidation des autres parties de l'aile est entièrement effacée. Au
premier examen, on est tenté d'identifier celte espèce à Borrea Lachalni

,

mais elle en diffère par la très longue fourche delà troisième nervure''' du

secteur du radius. Longueur de l'aile : 6'3 millimètres; lcU"geur : q6 nùlli-

mètres.

''' Dans Loiitcs nos rerliciclios, nous a\()ns toujours compté les norviu'os qw [)ar-

liinl (lo l'extrémité de l'aile. Cette nervure correspond à fa |)remière nervure de

Gh. Brongniart qui signale les nervures de fa base à f'extrcmile de laite.

Tous les dessins ont é(é laits par iM'""" I^'. jMeuniei' et revus par moi.


